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Je ne le mis aucunement, au déblut, dans la
couliance de la mystification.

Je lui fis lire divers livres d'auteurs qui s'é-
taient emballés à la suite de mes mirifiques ré-
vélations. Le plus extraordinaire de ces ouvra-
ges est celui d'un évêque-jésuite, Mgr Meurin,
évêque de Port-Louis (Ilie-Maurice), qui vint me
voir à Paris et me consulta On pense s'il fut
bien renseigné !... (Rires).

Cet excellent ifgr Meurin, érudit orientaliste,
ne saurait mieux être comparé qu'à l'archéolo-
gue polonais qui avait si bien distingué un res-
tant de statue équestre au milieu dui restant
de place publique de ma vil:e sons-lacustre.
(Nouveaux rires).

Partant de cette idée bien arrêtée que les
francs maçons adorent le diable. et convaincu de
l'existence du Palladisme, il a dicouvert les cho-
ses les plus extraordinaires au fond des mots
hébreux qui servent de mots de passe, etc., dans
les iinnombrables grades de& rites maçonniques.

Cordons, tabliers, accessoirs rituels, il a tout
scruté ; il a examiné jusqu'aux moindres brode-
ries figurant sur la plus insignifiante pièce d'é-
tolle ayant appartenu à un franc-maçon, et, avec
la meilleure bonne foi du monde, il a trouvé
mon Palladisme partout.

Je me rappellerai toujours, comme des plus
joyeuses heures de ma vie, celles où il me lisait
son manuscrit. Son gros volume. La F-anc-Ma-
<onncrie synagogue de Satan, m'a servi admira-
blement à convaincre mon amile docteur qu'il
y avait, en toute vérité, un sens'secret luciférien
à tout le symbolisme maçonniqa-.

Au fond, le docteur s'en moquait comme d'une
guigne. Mais il avait réellement étudié le spiri-
isine, en amateur curieux ; il savait qu'il existe,

de par le monde, quelques croyants aux manifes-
tations surnaturelles,, aux fantimes, aux reve-
nants, aux loups-garoux, etc. Il savait que, dans
de petits groupes d'occultiste, daimables funis-
tes font voir des spectres aux braves gens trop
oublieux de Robert-Houdin. Mais il ignorait
que, dans la Franc.Maçonnerie, on se livrât à de
semblables opérations ; il ignortit qu'il y eut un
rite spécial d'occultisme luciféiien et maçonni-
que ; il ignorait le Palladisme et ses Triangles
les Mages Elus et les Maitrestes Templières, et
toute cette étonnante oiganisation suprême que
j'avais imaginée et dont Mgr Meurin et d'autres
produisaient la scientifique confirmation.

Dans mon livre y a-t-il des femmes dans la
franc-maçonnerie ? j'avais campe le personnage
d'une certaine grande-maîtresse de ce Palladis-
me, une Sophia-Sapho, dont j'avais donné sen-

lement l'initiale du prétenldu vrai nom : un W,
A mon ami le docteur, je dis le nom tout entier
en confidence. Il crut à l'existence de Sophie
Walder.

Entendons-nous bien. A cause des livres tels
que celui de Mgr Meurin, le docteur crut au
Palladisme et aux divers personnages qui com-
mençaient déjà à apparaître, héros de ma mysti-
fication. Mais je ne tentais pas le moins du
monde de lui faire croire à la réalité des mani-
festation surnaturelles qu'il s'agissait de racon-
ter.

(Nouveau tumulte. Un religieux éclate de
rire et se mit à applaudir, Profonde stupéfac-
tion des prêtres qui sout autour de lui.)

En définitive, voici comment je fis appel "au
concours du docteur mon ami.

" -Veux-tu collaborer à un ouvrage sur le
Palladisme ?... Moi, je connais la question à
fond ; mais publier des rituels n'offre pas le
même intérêt que raconter des aventures en qua-
lité de témoin, surtout si ces aventures sont
abracadabrantes... En outre, pour attendrir le
mieux les bonnes âmes, il faut que le narreur
soit lui-mème un héros ; non pas un un paladis-
te converti, mais un zélé catholique' ayant pris
le masque luciférien pour faire cette ténébreuse
enquête au périls de sa vie.... Je te donne un
pseudonyme ; car nous dirons que, pour tout
sortes de raisons, l'auteur ne peut pas livrer son
nom à la publicité : par exeint le, il lui reste à
f-aire encore une enquête chtez les nihilistes (ri-
res)... Tu ne te feras connaltre que d'un petit
groupe d'ecclésiastiques ; cela sutiura.. Tu vas
me remettre l'itinéraire de tes voyages, et moi,
d'après cela, je te bâtirai un canevas, sur lequel
tu n'auras qu à broder ; au surplus, je recopie-
rai ton manuscrit, afin de corriger, de retrancher
et surtout d'ajouter... A toi la partie médicale,
la description des villes, et un certain nombre
de récits. Quant à moi, je me charge de la par-
tie technique du Palladisme, des renseigne-
ments sur tous les personnages que nons allons
faire défiler, du plus grand nombre d'épisodes
conpléientaires... En somme, j'ai becoin de ta
collaborat ion pour la valeur de trente à quarante
livraisons... Maintenant sois sans inquiétude au
sujet des démentis... Ainsi que tu as pu t'en
rendre compte par les ouvrages que je t'ai don-
nés à lire, les palladistes se composent de deux
éléments : quelques déséquilibrés qui croient'
réellement que Lucifer est le Dieu-Bon et que
son culte doit demeurer secret pendant un cer-
tain nombres d'années, et des intrigants qui se
servent de ces déséquilibrés, excellents sujets


